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LES MESSAGERS DE L'ESPOIR 

SIDONe QUELQU}UN EST DANS LE CHRIS'.0 C}EsT UNE CREATION NOUVELLE: 

LETRE ANCIEN A DISPARU, UN liTRE NOUVEAU EST LA. 


ET LE TOUT VIENT DE DIEU, 

QUI NOUS A RECONClUES AVEC LUI PAR LE CHRIST 


ET NOUS A CONFfE 

LE MINISTb'RE DE LA RECONCILIATION. 


Nous SOMMES DONe EN AMBASSADE POUR LE CHRIST ... 
(2 COR 5:17 -21) 
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'ED,ITORIAL 

Car la creation en attente aspire d la revelation des fils de Dieu ecrit 
l'apotre Paul dans son epitre aux Romains. Nous sommes invites aentrer 
dans la liberte de la gloire des en/ants de Dieu. Comment partageons-nous 
ce precieux cadeau avec Ie monde entier ? Comment -repondons-nous au 
cri de la creation que nous percevons dans les besoins du monde autour de 
nous ? Si nous croyons que nous sommes une nouvelle creation dans Ie 
Christ nous combattrons contre une grande tentation de notre epoque qui 
'est de perdre espoir et de renoncer parce que les tikhes, les problemes et 
les situations auxquels on doit faire face, y compris nos prop res defauts, 
sont si nombreux et urgents que nous ne savons par ou commencer. Cette 
tentation est ason paroxysme lorsque nous comptons sur notre propre for­
ce et nos reussites, et que nous oublions les paroles du Seigneur Sans mo~ 
vous ne pouvez rien (Jean 15:6). 

Ce numero de Progressio attache une importance particuliere anotre 
statut d'ONG. Pourquoi sommes-nous, en tant que communaute ignatien­
ne, ainsi lies al'ONU ? C'est atravers Ie discernement communautaire et 
apostolique que nous trouverons unereponse acette question et que nous 
en tirerons les consequences. Dans notre monde en mutation constante, 
tous les gens de bonne volonte doivent oeuvrer ensemble. L'ONG est une 
plate-forme utile ala cooperation mondiale. nest de notre devoir d'appor­
ter l'Evangiie de la Vie atoutes les nations et de partager notre espoir et 
notre courage avec les autres. Dans son message al'occasion du Cinquan­
tieme Anniversaire des Nations Unies, celebre cette annee, Ie Secretaire 
General Boutros Boutros Ghali declare : " La vie de chacunJ OU quJelle sot'! 
vecueJ se deroule maintenimt dans tf:n contexte globaL I:Organisation des 
Nations unies est actuellement et Ie sera toujours davantageJ ceque nous choi­
sissons d'en /aire. )} Cette planete sera done ee que l'on decided' en faire. 

Si nous laissons nos coeurs se convertir,' nous nqus rapproeherons de 
plus en plus des voies du Seigneur. Si nous sommes des mFnistres de la re­
conciliation et que Ie Magis nous guide dans ce que nous entreprenons, 
nous deviendrons de veri tables 

MESSAGERS DE L'ESPOIR 

AMBASSADEURS DU CHRIST 
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Mission 

le Service Jesuitedes Refugies etla C V X 

avec Ie Mouvement 

contrel'Utilisation des Mines 

Dans Ie Nil 199411 de Progressio, nous vous avions pre­
sente Ie Service jesuite des Refugies SJR (Jesuit Refugee 
Service). Le Pere Mark Raper S.J., Directeur international· 
du SJR invite, dans I'artic/e-suivant, la evx ase mobiliser a. 
I'echelle mondiale et a se jOindre avec Ie SJR au mouve­
ment qui vise a interdire I'utilisation de cette arme effroyable 
dans Ie monde.. 

L e Centre Christusa Kigali 
(Rwanda) est devenu, l'an­

.. nee derniere, un veritable 
champ de bataille. Dix-sept per­
sonnes, dont trois jesuites et leurs 
collegues lales y ont ete tues en 
avril dernier. En juin, des armees 
rivales se sont opposees dans notre. 
jardin en protegeant leurs posi­
tions avec des mines. Apres Ie re­
tour de la population, un petit gar­
s;on aete tue dans Ie jardin du 
Centre Christus. Lessoldats de 
l'ONU ont trouve deux autres mi­
nes. Le mols d'apres, un autre. en-. 
fant a perdu les deux jambes. 
L'ONU a trouve d'autres mines. 
Nous ne savons toujours pas si Ie 

jardin est sur. n y a des mines par­
tout au Rwanda, on en aurait esti­
me un million. 

Les Nations unies remettront it 
jour cette annee, une Convention 
datant de 1980 qui prevoya,it de li­
miter l'emploi des mines de terre. 

-Celle-ci n'a donne jusqu'il present, 
aucuri resultat car elle comporte 
de nombreuses Iacunes. La Com­
munaute de Vie chretienne est offi­
ciellementaccreditee (statut ECO­
SOC) en tant qu'organisation non 
gouvernementale (ON G) associee 
aux Nations unies. Ce statut donne 
a Ia CVX la possibilite de faire 
pression sur l'ensemble des nations 
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pout' qu' elies puissent promollvoir 
une politique juste et morale. 

Cent fabricants ont produit dans 
48 pays, 400 millions de mines au 
cours.des 50 annees qui no us sepa­
rent de Ia 2eme Guerre mondiale. 
Plus de 30 pays produisent ou as­
semblent Ies 340 types de mines 
actuellement utilisees contre les 
populations. Dans 62 pays, cent 
millions de ces armes se trouvent 
encore, placees dans des terrains 
qui attendent d'~tre demines. Les 
mines sont l' arme du pauvre : bon 
marche, facHes amanipuler; elles 
peuvent terroriser un adversaire 
superieur' en nombre et mieux 
equipe. Elles sont utilisees a l'aveu­
glette dans des conflits ou Ia secu~ 
rite des civils n' est pas prise en 
compte, comme en Angola, en So­
malie, au Mozambique, au Cam­
bodge, en Bosnie et au Rwanda. 
Les mines modernes sont petites et 
des fusees ou des avions peuvent 
les disperser par milliers. Les mi­
nes non-metalliques sont pratique­
ment impossibles adetecter. : 

, . 
Le Service jesuite pour les Refugies 
se propose tout d'abord de s'occu­
per concretementdes refugies avec 
soin et amour. Lorsque les tra­
vailleurs du Service se rencontrent 
pour echanger Ieur~ points de \fUe, 
ilsabordent freguemment Ie sujet 
des mines de terre. Pourquoi ? Par­

ce qu'e1Ies sont utilisees dans la 
plupart des conflitsqui se derou­
lent dans les pays pauvres ; les refu­
gies sondes victimes civiles de ces 
conflits ; les civils sont les prindpa­
les cibles des mines. L'utilisation de 
mines contre les dvils augmente d~ 
maniere exponentielle et alarm an ­
teo Les mines fonctionnent sur Ie 
principe de la propagation de la 
terreur. 

En debut d'annee, des troupes 
,gouvernementales soudanaises ain­
si que des rebelles du sud ont tra­
verse la frontiere nord de l'Ougan­
da pour poser des mines autour 
des camps de refugies. La route 
men ant du site ou se trouve Ie SJR 
aux camps de refugies voisins etait 
minee. Nous aussi avons, tout 
comme les refugies, ressenti Ie 
danger et l'isolation. 

Song Kosal habite dans une zone 
Khmer rouge pres de Battambang, 
au nord-ouest du Cambodge., Elle 
avait 11 ans lorsqu'une mi.ne lui de­
chiqueta la jambe. L'atelier de l'eco­
le technique du Service au Cam­
bodge fabriqueactuellement 60 
chaises roulantes par mois. Ce sont 
des invalides diplomes de cette eco­
le, pour la plupart d'anciens soldats 
provenant de differentes factions, 
qui fabriquent ces chaises. 11s ont 
pose les mines; ils en sont les victi­
meso Ils reconstruisent maintenant 
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leur vie brisee et oeuvrent pour la 
paix de maniere pratique. 

Meme si l'hostilite peut etre extir­
pee· du coeur de ceux qui ont de­
clenche les guerres, meine si Ie 
chagrin des survivants peut etre 
apaise, ces menaces attendront 
sous la terre, pretes aresurgir. Me­
me lorsque la paix est retablie et 
que les refugies sont de retour, il 
reste encore cette terreur que l'on 
a semee et qui cachee, est prete a 
frapper au hasard. La saison des 
semailles est breve mais la recolte 
qu' est la destruction est mUTe pour 
des decennies. Les accords pris en 
vue de dresser les cartes des 
champs de mines sont generale­
ment meconnus ou s' averent etre 
techniquement impossibles. 

Les mines terrestres sont responsa­
bles de 800 tues et de 450 blesses 
par mois. En temps de paix, dans 
un pays tel que les Etats-unis ou la 
France, on compte un ampute 
pour 22 000 personnes. Au Cam­
bodge, Ie rapport est de un sur 
236, en Angola, de un sur 470, 
alors qu' en Somalie une personne 
sur 650 est amputee. 

De vastes espaces sont, en outre, 
inutilis~bIes ousinon en prenant 
de grands risques. II y a au Cam­
bodge une mine flottante qui, 
.poussee par les pluies dans une ri­

ziere ou un lac, attendqu'au mo­
ment de Ia moisson, on lui mette Ie 
pied des sus ou que, dans quelques 
saisons, Ie soc d'une charrue la 
heutte. Pour debarrasser Ie Cam­
bodge de ses mines terrestres, il 
faudra des siecles ; il en coutera 
1000 $ Ia mine plus un deces et 
deux biessures graves toutes Ies 
5 000 mines. On dit qu'il y en a 4 
millions actuelleinent auCambod~ 
ge. Chaque mine attend qu'une au­
tre Song foule Ie sol, cette an nee 
ou dans trente ans. 

. Que fait Ie Service jesuite des Refu­
gies pour ce qui a trait aux mines? 

Tout d' abord et comme toujours, 
nous nous occupons des vici:imes. 
AuCambodge Ie SJR beneficiant 
d'une aide importante au niveau 
mondial, a des programmes pour 
former et reequiper Ies invalides. A 
Nairobi, un centre de reeducation 
dirige par Ie SJR s'occupe princi­
paIement desinvalides de guerre. 
Refugies somaliens pour Ia pIu­
part, ces hommes, femmes et en­
£ants ont perdu des meinbres a 
cause de mines. En Somalie, nous 
avons contribue adevelopper et a 
distribuer des informations don­
nees par l'UNESCO pour mettre 
en garde lapopuladon contre les 
mines. L'equipe SJR accueille et 
s' occupe de refugi<~s victimes des 
guerres en Bosnie, au Mozambi­
que, au Soudan, au Rwanda, au 
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Guatemala, en Birmanie, au Libe­
ria, en Angola. Beaucoup d'entre 
eux doivent reapprendre'un metier 
pour nourrir leur famille' etant 
donne qu'ils ne peuvent plus exer­
cer leur ancienne profession apres 
avoir perdu soit une jambe,' solt 
une main ou un oeil. 

En second lieu, nous pouvons aider 
les victimes aracontet ce qu'ils ont 
vecu. N ous sommes choques par les 
effets que les mines ont sur eux. Si 
d'un cote les fabricants d'armes, et 
done les economies de l'Egypte, 
l'Afrique du Sud, l'Inde, l'Italie, 
l' Autriche, l' Allemagne, SingapoUf 
et d'une douzaine d' autres, prospe­
rent, d'un autre cote les coilts hu­
mains sont enormes. Ce contraste 
est poignant et nous Ie ressentons 
pleinement quand nous accueillons 
ceux qui palent l' addition de leur 
chair et de leur sang. 

En trois1eme lieu, nous devons po­
ser la question suivante : est-ce jus­
te ? La question est de savoir s1 Ie 
coilt que l'humanite doit payer a 
long terme vaut bien les gains dont 
les dirigeants militaires beneficient 

, it court terme. Que ceux qui s'en­
tendept. d'ethique poursuivent l'ar­
gumentation morale qui regit la 
conduite de laguerre. Ne peut-on ' 
durcir Ie droit international en ma­
tiere humanitaire pour qu'il empe­
che Ie deploiement de la terreur ? 
Les mines de terre destinees aux 

personhes ne peuvent -elies pas etre 
ajoutees ala liste des armes inhu­
malnes ou figurent deja les balles 
dum-dum, les booby traps (pieges), 
et les gaz toxiques ? Nos dirigeants, 
qu'ils proviennent de l':Eglise ou de 

.1'etat, ne peuvent-ils' pas parler de 
ce desastre avec la me1l1e force dont 
ils usent pour parler des valeurs de 
la famille ou du chomage ? . 
En quatrieme lieu, nous deman­
dons a nos amis de contribuer a ar­
reter tout tela. Et c' est pour cette 
raison que je m'adresse aVous, 
amis de la Compagnie de Jesus et 
membres de la Communaute de 
Vie chretienne. La, Convention des 
Nations unies de 1980 regissant 
l'utilisation des mines sera revisee 
aVienneen septembre 1995. Les 
gouvernements debattent actuelle­
ment de la position qu'ils adopte­
ront lors de cette reunion. Des 
groupes appartenant ades ONG 
et provenant de nombreux pays 
participeront ace debat. Nous de­
mandons aux membres CVX de se 
rallier aux camp agnes nationales, 
et ala CVX au niveau internatio­
nal d' apporter sa contribution, au 
cours de l'amiee et en septembre a 
Vienne, en preconisant une juste 
revision de la Convention. 

Nous avons l'occasion, dans cha­
que pays et au forum international 
de faire savoir aux legislateurs que 
nous sommes pour une interdic­
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Kosal est un ange. S'illui en reste 
les traits, elle en a niwnmoins 
perdu les ailes : cette petite We 
est uniiambiste. 
Elle habite au Cambodge une 
zone occupee par les Khmers 
rouges. 
Une mine lui a dechiquete la 
;ambe. 

photo: JRS 

tion sur la production, Ie stockage, 
la distribution et l'utilisation des 
mines contre les populations. 
Nous demandons, demdemement 
que soit etabli un' fonds internatio­
nal, gere par les Nations unies, 
pour promouvoir et financer des 
programmes d'assistance aux victi­
mes des mines, des camp agnes de 
sensibilisation, de deminage et de 
suppression de leur usage dans Ie 
monde entier. On peut en fait arre: 
ter de produire et de rustribuer ces 
laches instruments qui repandent 
la terreur. 

Des campagnes nationales se deroulent dans de nombreux pays. Informez­
vous auptes du representant SJR de votre pays. Le bureau CVX de Rome 
peut vous envoyer des informations. Aidez la Communaute de Viechre­
rienne et Ie Service jesuite des Refugies attavailler'ensemble pour soutenir 
des anges comme Song Kosal. Aidez-nous tous a<;:e que Ie mondese debar~ 
rasse de cette malediction que sont les mines enterrees dans les champs. 
Oeuvrons tous ensemble concretement ala paix. ' 
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·Role et Influence 
des ONGs 
Extrait d'une publication de I'ONU 
a I'occasion de son Cinquanth3me Anniversaire 

Nousvivons aujqurd'hui dans un monde OU pour atteindre les buts que 
sont la paix, la justice et la pros petite, il est demande un effort de coopera­
tion sans cesseaccru. Et aucun pays n'a la competence necessaire pour re­
soudre seulles problemes qui se posent au niveau mondial. La communau­
te mondiale se trouvant confrontee a des problemes globaux de plus en 
plus complexes, Ie partenariat est un theme souvent aborde par Boutros­
Ghali, Secretairegeneral des Nations unies. Vne des associations les plus 
importantes. de I'ONV est cellequ'elle. forme avec la communautedes 
ONG. Etant donne que l'Organisation saisit l'occasion fournie par son 
Cinquantieme Anniversaire pour ne pas" precher seulement les convertis " 
mais pour atteindre de nouveaux auditoires, les ONG jouent un role es~et).­
tiel ~n lui permettant d'amplifier et d'elargir son message. 

. . 
Les ONG ontcontribue idormuler ce message - et meme afa~onner 1'Or­
ganisation elle-meme - depuis l'epoque de la Conference sur lil Charte de 
San Francisco. . 

LesONG continuent aetablir des liens vitaux entre l'Organisation des Na­
tions unies et ceux qui la constituent, inscrivant a l'ordre du jour les pro· 
blemes mondiaux etattirant son attention sur des points precis. 
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La CVX aux Nations unies 

UNE NOUVELLE MANIERE 

D/ENVISAGER L/.ESPOIR 

L'eppque des anniversaires 
nous permet tout a Ia fois 
de nous tourner vers Ie pas­

se et'd'envisager Ie futuro L'annee 
1995 marque Ia fondation des 
Nations unies. 

Lorsque nous passons en revue 
les dnquante dernieres annees, 
nous s6mmes frappes par tous Ies 
evenements dont notre monde a 
ete Ie temoin. De grands boule­
versements ont modifie sensible­
m'ent Ia carte geographique : Ie 
pouvoir economique et politi que 
s'est deplace. n s'est produit un 
phenomene que certainsdesi­
gnent sous Ie nom de " globalisa­
tion de Ia prosperite ". 

Cependant, ces cinquante annee$ 
ecoulees ont egalement vu Ia 
" globalisation de la pauvrete' ". 
En depit de tous Ies merveilleux 

progres qui ont ete realises, il 
subsiste dans notre monde des 
problemes chroniques : l'ecart 
toujours grandissant entre riches 
et pauvres, Ie sentiment croissant 
de l'insecurite chez Ies gens, 
l' augmentation des sans domicile 
fixe, n'ayant donc pas acces a 
l'eau potable, a d!=s sanitaires 
adequates, al' education primaire 
ou aux soins medicaux. 

Lesparoles prophetiques pro­
noncees par Ie Pape Jean XXIII, 
etecrites il y a plus de trente ans, 
ont sur nous un impact d' autant 
plus grand que s'approche Ia fin 
de notresiecle. 

...chacun a droit atavie, al'intigri­
te de son corps, etaux moyens qui 
permettent de developper harmo­
nieusement la vie. Ce sont essen­
tiellement la nourriture, lesvete­
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ments, le repos, les soins medicaux 
et en/in lei services sociaux neces­
saires. (Pacem in Terris) n° 11) 

Le Pape Jean XXXIII poursuit 
en disant que ces droits sont in­
herents ··a. tout veritable develop­
pement social. lis en sont Ie fon­
dement. 

C'est done avec beaucoup de joie 
.et d' espoir que nous notons que, 
pour son cinquantieme anniver­
saire,'les Nations unies ont deja 
organise ou se proposent de Ie fai­
re, plusieurs conferences mondia­
les majeures sur Ie theme du bien­
etre et du developpement dans les 
domaine~ social et hurnam. 

La premiere de ces conferences 
s' est deroulee a.Rio de Janeiro 
(Bresil) en jilin 1992 sous Ie nom 
de " Sommet de Rib ". a la suite 
de ce sommet, trois documents 
majeursontete publies : Proe 

gramme 21 - un plan d' action 
global couvrant to us les domai­
nes du developpement soutenu ; 
" la Declaration de Rio sur l'En­
vironnement et Ie Developpe­
ment " - des principes pour aider 
a regir Ie comportement des indi­
vidus et des nations en matiere 
d'economie et d'environnement ; 
et Ie premier consensus planetai­
re jamais obtenu pour maintenir 

et developper les forets de la pla­
nete. 

Le Sommet de Rio etait suivi de 
la " Conference du Caire " - La 
Conference des Nations unies sur 
la Populationet Ie Developpe­
ment, qui s'est done tenue en ' 
Egypte en Septembre 1994. Cette 
conference mondiale a fait laune . 
des joumaux par suite du debat 
qui a eu lieu sur Ie probleme de 
l' avortement comme moyen .de 
regulation des naissances. Malgre, 
la controv,erse, un consensus a 
permis d' adopter un Programme 
d'action. On y remarquait parti­
culierement l' action a mener en 
faveur de la promotion dans Ie 
monde de .la sante de la femme, 
l'engagement pris pour assurer 
une matemite .sans accident, la 
preven'tion et Ie traitement des 
maladies sexuellement transmis­
sibles HIV et la,prevention des 
mutilations sexuelles et de toutes 
formes de violencesexuelle, 

Pour financer nombre de ces ac­
tions entreprises al' echelle mon­
diale, la Conference du Caire a 
preconise l' adoption d'un contrat 
global appele Ie " contrat 20120" . 
Cet accord prevoyait que les pays 
en develpppementmobiliseraient 
20% de kur budget national et 
que les pays developpes et dona­
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teursconsacretaient 20% de leur 
aide publique au developpement 
sociaL 

Tout recemment (du 6 au 12 
mars), Ie " Sommet de Copenha­
gue" Le Sommet Mondial sur 
Ie Developpement social a 
donc eu lieu dans cette ville, au 
Danemark. Le but annonce de ce ' 
sommet etait d' amener les na­
tions aoeuvrer ensemble pour 
etablir un~ societe plus humaine 
darts Ie monde. II fautesperer 
que les besoins des populations 
seront au coeur du developpe­
ment et que les peuples du mon­
de se trouveront plus en securite 
dans cette ere post-guerre froide. 
Lesommet a incite les nations a 
he plus augmenter Ia securite 
destinee aux etats et aux gouver~ 
nements mais a l'orienter plutot 
vers les peuples eux-memes. L'in­
securite a de nombreuses causes: 
Ia pauvrete, Ie chomage, la dro­
gue, l'environnement chaotique, 
la discrimination, Ie manque de 
Iogements, 'et l'instabilite des 
gouvernements, pour ne citer 
quecela. En avril 1993, Ie secre­
taire~general des Nations unies 
Boutro Boutros-Ghali a parle du 
programme du Sommet social en 
ces termes: "... Le Sommet, 
concordant avec Ie 50eme anni­
versaire des Nations unies, etabli­

ra les bases du travail, aeffectuer 
par cette organisation dans Ie do­
maine du developpement social 
pour les generations avenir." 

Que Ie Sommet social ait ete ca­

pable de repondre a un'e aussi 

noble attente reste adebattre. lia 


, ete l'occasion de rassembler un 

nombre de leaders mondiaux ja­


'mais atteint auparavant. Toutes 
les nations ont signe une' declara­
tion qui, dans ses grandes ,lignes, 
fait avancer Ie developpement so­
cial de la planete. L' argent pour 
les nombreuses reformeset pro­
grammes necessaires demeure un 
probleme de taille. La tixe Tobin 
- un taxe sur les transactions fi­
nancieres internationales specula­
tives - a ete proposee comme une 
solution pouvant aider afinancer 
ces grandes entreprises. 

n reste en suspenspar, ailleurs, la 
question de l' enorme dette des 
pays en developpementet de sa­
voir comment elle sera indivi­
duellement traitee par les pays .­
bailleurs de fonds, la Banque 
mondialeet Ie Fonds monetaire 
international. L'interdependance 
des nations et des peuples est, 
'sur notre planete,de plus en pius 
evidente au fur et amesure que Ie 
temps s' ecoule. 
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Durant Ie Sommet de Copenha­
gue, s'est deroulee (comme aRio 
et au Caire) une reunion parallele : 
Ie Forum des Organisation non­
gouvernementale (ONG). Des 
milliers. de personnes etaient ve­
nues de partout dans Ie monde; 
pour repres enter des inten~ts ou 
presenter. des program1l1es tres. 
divers. Ils s' etaient reunis pour . 
offrir leurs competences et mobi­
liser les delegues offidels et les 
chefs d'etat qui assistaient au 
Sommet. Notre Communaute in­
ternationale de Vie chretienne 
etant une ONG officiellement 
accreditee aupres de l'OND, no~ 
tre representant de Geneve, Ie 
Pere Henry Volken, SJ. s'est ex­
prime au Forum en notre nom .. 

Pour beaucoup, .les dnquante 
premieres annees de l'OND ont 
ete tres decevantes ; pour d'au­
W!S, cependant, eliesont ete pIei­
nes de promesses. Nous nous po­
sons sans cesse des questions sur 
Ie monde que nous voulons lais­
ser anos enfants. S'il en est une 
composante que nous voudrions 

leur laisser en heritage, c' est bien 
un organisme mondial OU les na­
tionset lespeuples peuvent s'as­
sembler pour travailler a leurs 
buts communs, a leur bien-etre, 
et aussi resoudre leurs differends. 
Nous nous sommes engages, en 
tant que Chretiens et membres· 
CVX, avivre selon les principes 
de l':Evangile. Nous voyons cer­
tainement ces valeurs refletees 
dans Ie travail de POND quand 
elle s'efforce aapporter la paix et 
l'harmonie, etquand elle tente 
d'assister les" moins que rien " 

. de notremonde : les affames, les 
malades, les sans-abri, les orphe­
lins, les illettres et les exiles. C'est 
a l'OND que ces populations 
trouvent la possibilite de s' expri­
mer. L'OND est un signe, quoi­
qu'imparfait, d'espoirdans un 
monde brise et marque par Ie pe­
che OU Ie Seigneur de Paques 
nous offre Son Amour et SaPaix. 

Dan Fitzpatrick, S.J. 
Representant de la CVX mondiale 

Siege de l'OND,.New York 



Le Sommet mondial 

de Copenhague 

pour Ie Developpement social 

Parmi /es dix jesuites qui ont participe au " Sommet social" des Nations 
unies a Copenhague figuraient Peter Henriot, S.J. chape/ain de la CV 
nationale de Zambie et Henry Vo/ken,. S,J, deIegue officiel au Sommet 
mondia/. Le PereHenryVo/ken nous a adresse Ie rapport $uivant: 

Le " Sommet social" a-t-il ete un 
succ{~s' ou echec ? Afin de rep on­
dre a'cettequestion, il est necessai­
re d'avoir une idee claire sur ce 
que l'on etait en droit d'attendre. 
La premiere version du document 
qui a precede celle etablie definiti­
vement' aCopenhague, est passee 
par trois stades preparatoires, les 
soi-disant trois Commissions pre­
paratoires, qui se sont tenues a 
New York au cours de l'annee. Les 
Organisations non gOlivernemen­
tales n'ont eu, grosso modo, d'in­
fluence sur Ie Sommet social 

~. qu' avant son' deroulement, au 

cours de la phase p'reparatoire. 
Nous avions envoye de Geneve, 
apres un effort concerte, des sug­
gestions et des propositions. C'est 
avec satisfaction que nous avons 
note les ameliorations apportees a 
la premiere version qui devenait 
plus concrete et mettait davantage 
l'accent sur Ie role que pouvaient 
jouer les pauvres eux-memes dans 
l'eradication de leur pauvrete., Ce­
pendant, parce qu'il a refleH~ Ie 
consensus etabli entre les delegues 
gouvernementaux, Ie' texte n'a pas 
repondu aux espoirs que les orga­
nisations non gouvernementaies 
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avaient mis dans leurs proposi­
tions. 

Le Sommet de Copenhague a eu 
pour tache de negocier un consen­

. sus portant sur 5% du texte qui 
n'avait pu faire l'objet d'un accord 
a New York et d'approuver Ie tex­
te dans son ender. Les delegues 
considerent, dans l'ensemble, que 
Copenhague est un succ{:s parce 
que les conflits ont pu etre depas­
ses et que les longues discussions 
ont donne quelques resultats. . 

Lorsque nous avons ete res;us en 
tant qu'ONG par Ie President du 
Sonunet - Ie sympathique Chilien 
Somilvia qui a ecoute avec com- . 

. prehension nos griefs et les motifs 
de notre deception,celui-d nous a 
fait part de son optimisme en te­
nant les propos suivants : " je 
donne beaucoup de valeur au fait 
que pour la premierefois, dans 
l'histoire des Nations unies, 1a 
pauvrete a l'echel1e mondiale, le 
chomage, et 1a desintegration so­
dale ont ete legitimement recon­
nus comme etant des themes es­
sentiels a traiter dans une Confe­
rence mondia1e. Cela aurait ete 
impensable il y a seulement quel- ' 
ques annees. Un mouvement est 
en marche : un nouveau lang age. 
et un sens de l'obligation morale 
visant a combattre la pauvrete se 

developpent qui serviront de base 
a l'action et a la.col1aboration in­
ternationale. " 

Les ONG accreditees se sont sen­
ties tres en marge dans Ie grandio­
se Bella Centre garde de tres 
pres par les forces de securite. 
Mais Ie Forum des ONG qui s'est' 
deroule a huit kilometres de la, a 
perm'is ases 1 300 participants 
d'avoir les coudees franches pour 
travailler·intensement. Attires par 
notre grande activite, des Danois 
de tous ages ont, en un flot conti­
nu, franchi Ie seuil des batiments 
de l'ex-base marine et sont vehus 
amicalement nous rendre visite. n 
y avait environ 40 ateliers qui se 
deroulaient chaque jour. Les 
ONG qui les organisaient les 
avaient classifies en troisgroupes. 
Le premier visait prindpalement a 
echahger des experiences et a eta­
blir des liens de cooperation avec 
1es autres. Le second attirait l'at­

. tention sur Ie resultat du Sommet 
et sur l'action a projeter pour Ie 
suivi en collaboration avec les 
gouvernements respectifs. n vou­
lait s'assurer que la voix des pau­
vres serait entendue. C'est ainsi 
que les ONG de l'Amerique latine 
ont persuade les' gouvernements 
de ce continent d'accepter une re­
union conjointe pour Ie suivi du 
Sommet. 

'. 
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Le t~oisieme groupe, plus radical, 
a.ressenti Ie besom de travailler a 
une declaration alternative : « La 
Declaration de Copenhague des 
Organisations. non gouvernemen­
t~es ". Cette declaration qui, Eaite 
sous pression et mi~e au point a 
une. reunion de nuit alaquelle as~ 
sistaient plus de 500personnes, a 
finalement ete signee par 130 
ONG. Tandis que la " declaration 
offidelle " repose avec optimisme 
sur une economie m()ndiale de 
marche, les institutions financieres 
internationales, les corporations 
transnationales et la ptivatisation, 
la declaration. des ONG les pen;oit 
comme partie integrante du pro­
bleme et comme des facteurs qui 
intensifient Ia pau'vrete dans Ie 
monde. ," la globalisation venant 
du des sus " con centre Ie pouvoir 
et cree des lflilliardaires. Ce qu'il 
nous faut c' est " Ia globalisation 
venant. du dessous " faite grace ala 
participation des citoyens, specia­
lement les victimes de la p<"!.uvrete 
et de Pmjustice. 

Les femmes se sont. montrees re­
marquablement fortes et ont cons­
titue uneforce unie aCopenhague. 
Elle~ se preparent resolument au 
" Sommet des Femmes organise 
par l'ONU" aPekin. Elles ont re­
ussi a ce que des politiques fem­
mes soutiennent leurs initiatives' et 

leur dynamisme dans Ie cadre des 
ONG. 

Bien que les engagements pris par 
l'Assemblee.generale de Copenha~ 
gue soient riches de signification, 
Ie message d'espoir qu'i!s contien­
nent pour Ie milliard de pauvres du 

.	mond~ est faible. C'est parce qu'i!s 
comportentdes obligations qui ne 
contraignent pas legalenient les 
gouvernements et quine peuvent 
etre appliquees par l'OND. Ceci 
met l'accent sur l'importance des 
mouvements d,es citoyens et des 
peuples. II ne suffit pas que leurs· 
initiatives apportentune lueur d'esc 
poir au nombre toujours croissant 
des exclus de toutes les societes. 
Les femmes alliees des ONG ont a 
Copenhagueprevenu rOND et.les 
nations membres " nOt}s ne nous 
endormirons pas; nous vous sur­
veillerons. Vos decisions n'ont rien 
d' extraordmaire. Mais nous ne ·les 
laisseions pas demeurer au stade de 
simples paroles ". 

Que Copenhague soit un echec ou 
un sucd:s dependra bien evidem­
ment de vous et de moi. 

Henry Volken, S,J. 
Representant de la CVX Mondiale 

pres rOND aGeneve 
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Ie cinqvd~W\e 

fOl"l1W\ 

intel"national 

.de 10 

Comme Ie Pere m'a envoye, je vous envoie (Jean 
.20:21 ), 

La CVX mondiale emit representee par deux jeunes adhe­
rents cda CVXdes Philippines. Maria Regina Sim {surnom­
mee Sunshinel et Gabriel Mercado {Gabel. lis sont tous les 
deux diplomes de .1~Universire D'Ateneo, a Manille et adhe­
"rent a 10 CVX depuis Ie tout debut de leur ddolescence. II 
nous font ici partager 10 rencontre qu'i1s ont vecue. 

. . . 

Leyoyaged'un.adheren"t CVX 

Gabe Mercado 

Le Secretariat mondial ayait donne pour mission ala CV,X des Philippines 
de rep resenter la Communaut~ au Forum jnternational de laJeunesse (FIJ) 
aManille. La communautenationale nous avait fait l'honneur, aShfue et a 
moi-meme, de nous y deleguer. La veille de l'ouverture du forum, nous 
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sommes alles nous inscrire al'Uni­
versite de Santo Tomas et nous y 
avons ete re~usabras ouverts. 

Le nombre et la diversite des dele­
gues etaient absolument prodi­
gieux. II falllit pres de deux heures 
Ie premier jour du forum, pour 
presenter les quelque 250 deIegues 
representant 96 pays et territoires 
ainsi que 29 mouvements interna­
tionaux de jeunesse. 

Avant la fin des presentations nous 
avions decouvert deux nouveaux 
membres CVX : Nika Tos qui re­
presentait la Slovenie et Daphne 
Ho qui representait Hong Kong. 
Roswitha Cooper de la Federation 
mondiale CVX nous avait aupara­
vant informes qu'il y aurait un au­
tre membre CVX au FIJ. Ne sa­
chant pas exactement Oll se trou­
vait la Flandre ni que la CVX s' ap­
pelait GCL en Belgique, nous 
n' avons decouvert Renee Meinesz 
que deux jours avant la fin du fo­
rum. 

D'autres personnes avaient enten­
du parler de la CVX. Les d8egues 
du Perou, de Malte, du Pakistan et 
de la France en connaissaient des 
membres dans leur propre pays. 
La camarade de chambre de Shine, 
deleguee de Russie, nous surprit 
en dis ant qu'elle connaissait un 

groupe CVX aMoscou guide par 
un jesuite fran~ais. II. y avait bien 
entendu ceux qui n'avaient pas la 
moindre idee de ce qu'etait la 
CVX. En fait un journaliste, ala 
vue de Comrnunaute de Vie chre­
tienne inscrit sur .nos badges, de­
manda si nous etiofis les represen­
tants du gW~Ipe de Rex Humbard. 

Mise a part la grande fete de quar­
tier qui marqua l'ouverturedu FI], 
les tout premiers jours s'avererent 
etre tres difficiles. On repartit les 
delegues en differents ateliers se­
Ion la langue de travail choisie : 
Fran~ais, Espagnol ou Anglais. Les 
sujets donnes aux groupes appar­
tenaient tous au theme .developpe 
dans Ie forum : " etre des mis­
sionnaires au coeur de la so­
ciete ". La premiere demarche 
consistait a voir queUe etait la si­
tuation dela " terre " et du 
" monde" pour lesquels les chre­
dens devraient etre Ie " s"el " et la 

."lumi"e ". 

Et c' etait bien la Ie noeud du pro­
bleme : rassembler les jeulJ.es.lea­
ders sur cette question. Mis a part 
Ie fait que la phipart d'entre nous 
devait se debattre pour s'exprimer 
dans une seconde langue, nous 
voulions tous dire ce qui nous' te­
nait a coeur et, il y avait parfois 
plus d'orateurs que de public. 
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Chacun avait ses priorites : Ies de­
Iegues du tiers monde etai~nt' 
concernes par Ies problemes de 
pauvrete, de paix et de justice ; Ie~ 
occidentaux parlaient du SIDA, de 
l' environnement et. de Ia consom­
mation ; Ies pays de l'ex-Union so­
vietique et de l' est se plaignaient 
du manque de pretres. et de tra­
ductions liturgiques tan dis que l~s 
Philippins s'inquietaient de leur 
extreme pauvrete, de leurs leaders 
corrompus et des taux d'interet ga­
Iopants de leur dette exterieure (la 
liste des preoccupations n'etant, 
bien entendu, pas exhaustive). 
Nous devions souvent nous reme­
morer l'excellent conseil du Cardi­
nal Pironio, donne a l'occasion de 
l'ouverturedu Forum: "Nou$ ne 
sommes pas ici pour appor­
ter des solutions. Le forum 
n'est pas Ie moment pour etu­
dier ou discuter mais pour se 
rencontrer, rejlechir, acque­
rir une experience. " 

La periodedu forum fut tres agi­

tee.. Pendant Ies ateliers nous dis­

cutions de la solidarite de l'Eglise 

avec I'humanite et son histoire et 

de l'invitation personnelle du 

Christ a travailler dans Son vigno­

, ble. ny avait des comptes rendus a 

faire chaque jour, des rencontres 

inter-religieuses (avec des Musul­

mans, des Bouddhistes et des Ani­

mistes) et une declaration a prepa­
rer pour la cloture du forum. 

Quant aux soirees, c'etait une au­
tre histoire. Apres Ie diller on dan­
sait, chantait, racontait des histoi­
res et des plais·anteries (qui per­
daient de leur humour dans la tra­
duction) et on s'enseignait nos lan­
gues respectives. Certains soirs 
nous priiotis ensemble Ie Rosaire, 
Ia priere du soir, un service peni­
tentiel meme dans lequel nous 
avons demandes pardon aDieu. 
Les soirees nous apportaient Ie re­
pos et l'inspiration dont nous 

. avions besoin pendant Ie forum. 

Le forum fut plus que totit une oc­
casion de dialogue. Comme Ie de­
clara un delegue, IeFIJ etait impor­
tant non a cause des resolutions et 
des engagements que nous avions 
pris (et qui bientot ne suffiraient 

. plus)' maisparce qu'il montrait que 
Ia hierarchie de l'Eglise etait prete 
a ecouter la jeunesse et Ie desirait et 
peut-etre plus encore, que la jeu­
nesse etai! prete a y repondre et Ie 
desirrut. Le dialogue que Ie PI] sti­
mula .ne fut pas seulement entre la 
hi€rarchie de l'Eglise et Ia jeunesse, 
mais aussi entre les nations : riches 
ou pauvres,capitalistes ou socialis­
tes, en pai,x ou en guerre. C'etait 
un. dialogue entre l'Est et l'Ouest, 
un dialogue entre pifferentes spiri- . 
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tualites. catholiques, lTIeme un dia­
logue entre religions. 

C'est ensemble que nousavons re­
mercies Dieu pour tous les bienfaits 
qu'll a repandus sur nous. En nous 
mettant ala place de l'autre, nous 
avons per~u Ie mondeet ses peches 
et la necessite d'une conversion. 
Nous avons exprime de la Peine. et 
du repentir pour,nosnombreux de­
fauts et pour la fa~on ,dont nous 
avions contribue aux peches du 
monde ; en prenant une resolution 
pleine d' espoir, nous avons cherche 
a repondre a,1'appel du Christ qui 
nous demande d'etre les ouvriers 
de son vignoble. Le dernier jour du 
forum nous avons celebre l'Eucha­
ristie ~vec Ie Pape. II a rencontre 
chacun de nous et nous a benis. 

De retour du Forum international 
de la Jeunesse, je suis tombe tres 
malade. J'etais de.nouveau dans Ie 
monde reel - 1a terre OU je devais 
etre Ie " sel " . Apres une baisse 
phenomenale de la criminalite 

, pendant la visite du Pape, tout 
avait repris son cours aux Philippi­
nes. Les pauvres etaient toujours 
pauvres. La circulation toujours 
aussi bloquee et mon travail de co­
ordination de la Jeunesse CVX 
s' etait amoncele. Ma maladie etait 
peut-etre la fa~on que Ie Seigneur 
avait de me dire de me reposer 
. pendant uncertain temps. 

LeFIJ ne se reduisaif pas seulement' 
aunepile de photos, quelques sou­
venirs et un badge. II est difficile 
d'etre malade pendant quinze jours. 
J'avais perdu la voix et Ie medica­
ment que je prenais m' avait prati­
quement transforme en somnambu­
Ie. J'en etais reduis alire de vieux li­
vres et aregarder 1a television. Puis 
j'ai re~u une lettre de Daniel, un 
ami que j'avais rencontre au Forum 
international de laJeunesse dans la­
quelle il m' ecrivait . 

Merci pour toutes les grandes expe­
riences 'et les moments vitaux que 
nous avons partages a Manille. Sin­
gulierement c)est quand on est de 
retour dans son propre pays et sa pa­
roisse que tout commence. 

Lesexperiences religieuses sont sen­
sees changer votre vie, Mon. sejour a 
ManiUe a ete pour moi une expe­
rience religieuse et je sais que ma' 
vie a change enmieux. Avant d'al­
ler a Manille, je ne savais pas vrai­
ment ce que je devais /aire dans ce 
monde. Je ne comprenais pas pour­
quoi / eta is lao Les jours passes a 
Manille ont d'une certaine /at;;on 
change tout cela et permis de rtfpon­
dre plus /acilement aces questions. 

La lecture de cette l~ttre m' a per­
mis de me retablir promptement. 
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De gauche d droite :,Renee Meineg, Nika Tos, Shine et Daphne Ho 

Mo rencontre 

avec Ie Pope 

Shine Sim 

L e 12 janvier 1995 je quittais 
Moonwalk Paranaque pour 
l'Universite·de St. Thomas 

ou je devais rencontrer Monsignor 
Boccardo, qui dirigeait Ie Forum· 
international de la Jeunesse. 11 
m'annon~ait que j'avais ete desi­
gnee pour lire quelque chose au 
Pape! 

Que! plaisir ! Non, c'etait en.fait 
un honneur ! J'etais remplie de joie 
et d'excitation a la pensee de ce 
moment unique. Mats rna joie etaiL 
seulement superficielle en compa­
raison du sentiment plus profond 
et de l'emotion qui m' animaient a 
la pensee de me trouver face aface 
avec Ie Pape Ie jour suivant. 
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Janvier 1995, vendreditreize. Iro­
niquement, c'efaitle jour que nous 
attendions tous. Les 232 delegues 
du Forum international de laJeu­
nesse se retrouverent tous ponc- , 
tuellement autour de la table du 
petit dejeuner ce matin-Ia.' Chacun 
s'etait mis sur son trente et un pour 
assister a cette Messe speciale avec 
Ie Pape. Apres avoir accompli les 
formalites de securite, nousetions 
tous a notre place dans la chapelle 
a 8h30. Nous repetames les diffe­
rents hymnes et repons qui de­
vaient se faire en diverses langues : 
anglais, fran<;ais, italien etespagnol. 
Pendant ce temps je me disais: 
qu'est-ce que je veux vniiment dire 
au Pape ? Jepensai au probleme 
qui ames yeux revetait Ie plus 
d'importance a ce moment-la et Ie 
notai sur un morceau de papier. 
J'aliais Ie lui remettre plus tard. 

Finalement, i1 arriva a 10h.30. Tout 
Ie monde voulait l'approcher mais . 
(pour des raisons de securite) on' 
nous demanda de ne pas Ie faire et 
de lui en laisser !'initiative. Et en 
effet,ce fut bien une longue pro­
cession parce qu' en entrant i1 prit 
Ie temps de benir et d' alier au-de­
vant de tous les jeunes qui se te­
naient dans I'aliee centrale. 11 s'ar­
reta meme parfois pour parler a 
quelqu'un. Je dus me con tenter de 
l'entrevoir de loin car, trop de gens 

devant moi me depassaient de la 
tete. Hindi bale, babawi na lang 
aIm mamaya. J e me rejouissais de 
me retrouver face a face avec lui 
apres la Messe. 

La Messe fut en elle-meme magni­
fique : tous les differents pays du 
monde associerent leurs talents. 
Les musidens et Ie, chQeur etaient 
fabuleux. Lors de la procession de 
I'Offertoire, les Mricains interpre­
terent un chant etune danse. Les 
lectures, chants et repons furent 
parfaits. L'Esprit etait certaine­
ment present parmi nous. 

Dans son homeIie, Ie Pape dit que 
nous, la jeunesse, etions "envoyes" 
de par Ie monde " pour etre des 
missionnaires au coeur de la socie­
te ". Ce fut en l'occurrence, Ie 
contenu du message du Forum. n 
tertnina d'ailleurs son homelie par 
ces mots: je suis impatient de vous 
voir ... chacun d'entre vous ... plus 
tard ! J'eus envie de lui crier: " et 
I'inverse est vrai " mais me retins. 
Peu apres, arriva Ie moment de 
l'approcher. A l'effroi se meIait Ie 
respect. n etait si saint - je pensais 

. que c'etait un veritable ange ca­
chant ses ailes. Son aura etait im­

. pressionnante. 

Quand ce fut amon tour de Ie s~­
luer,)1 me regarda avec beaucoup 
de douceur. Ses yeux exprimaient 
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quelque chose de tres different· 
que je ne puis expliquer. Personne 
ne m'a jamais regardee de cette 
maniere. Je me, sends devenir 
transparente sous l'effet de son re­
gard. Je ne pouvais croire ce qui 
arrivait. PUis une voix me souffla : 
" Vas-y Shine. Dis-lui" Je m'avan­
s.:ai donc vers lui, baisai son anneau 
et avant de savoir ce qui m' arrivait, 
Ie Saint-Pere m'etreignaitaffec­
tueusement. n me donna un ten­
dre baiser sur Ie front. Il me vint 
soudainement al'esprit que c' etait 
la personnificatjon de Jesus-Christ 
qUi m'aimait et me reconfortait 
alors que j'en avais besoin. Je lui 
murmurai quelques mots al'oreille 
et il me repondit. Je lui dis en une 
phrase ce que je ressentais et il 
m' ecouta ; il n'y avait rien aajou­
ter. Je sentais qu'il avait compris; 
Taurais souhaite que ce moment. 
perdure ...ne s'arrete pas. 

" Oh, j'ai un billet pour vous, " lui 
dis-je et je Ie lui remis. 

" Que Dieu vous benisse ainsi que 
votre communaute ", me repondit­
il en me tapotant Ie front. 

Mon coeur deborda de joie : J e lui 
dis soudainement " Je vous aime, 
Pape ". Et c' etait la verite: Ce fut 

une expenence que jamais, au 
grand jamais, je n' oublierai de .ma 
VIe. 

Le Fprum international de la jeu­
nesse et la Journee mondiale de la 
Jeunesse '95 m'ont fourni une ex­
·perience de grande valeur et rna 

. rencontre avec Ie SaintPere, lePa­
pe Jean-Paul II en personne, a ete 
un cadeau exceptionnel. J e ne 
pourrai jamais remercier assez Ie 
Seigneur de m' avoir donne nne tel­
Ie occasion et une si riche expe­
rience. Je ne trouve pas les mots 
pour exprimer ce que j'ai ressenti. 
Tai, pour la premiere fois de rna 
vie, senti concretement que nnte­
ressais l'Eglise quisouhaitait me 
comprendre et ne. faire qu'un avec 
mol. 
J~me souviens d'un jeune homme 
qui raconta aux autres ce qu'il 
avait vecu. pendant la Journee 
mondiale de la jeunesse '93 aDen~ 
ver et qui declara : " Ce que je 
viens de vivre m'a enseigne une 
chose, que Ie Pape aime les jeunes 
et que l'Eglise aime la jeunesse ". 
Je l'ai egalement ressenti aManille. 
En outre, .cela a approfondi mon 
amour et mon engagement envers 
l'Eglise catholique unique et veri­
table, m'incitant ainsi avivre plei­
nement rna mission. 
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Tem oi gn age 

AU SERVICE D'UNE 
", 

"COMMUNAUTE MONDIALE 

Ala Rencontre du nouveau Tresorier et de sa Famille 

, "" 

Je m'appelle Vitaliano Navarrete Nafiagas II, Lanny pour les inti-, 
meso Mes premiers rapports avec la CVX datent de l'ete 1967, alors que 
j'etais encore aI'Universite. A I'epoque,Je venais d'etre nomme Prefet 
de Ia Congregation de notre Bienheureuse Vierge Marie. J e suivis Ie se­
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minaire'du Troisieme Aggiorna­
'mento des Peres Ben Slim Sj et 
Jose Blanco SJ, et ce-fut.le tour· 
nant decisif de rna vie. 

C'est au cours de ce seminaire 
quem'initiais ala dynamique de 
grou pe ainsi qu' aux tout nou­
veaux Principes Generaux de la 
Communaute de Vie Chretienne, 
communaute qui venait de pren­
dre ce nom. Durant ces trois an­
neesde formation, je participais 
aux Exe'rcices Spirituels, plu­
sieurs fois meme, avant de m'en­
gager dans la vie professionnelle. 
En janvier 1975, j'epousai Chari­
to et no us sommes fiers de nos 
deux merveilleux enfants, Vanes­
sa 18 ans et Vino 15 ans. 

Avant d' eritamer une carriere, 
j'obtenais d'abord une licence en 
economie et en comptabilite puis 
un Master en Business Manage­
ment avec comme specialisation, 
les finances et Ie marketing. Mes 
etudes une fois terminces, j' etais 
engage par la Citibank pour .la­
quelle je travaillais plus de 17 
ans, en gravissant les echelons, de 
cadre stagiaire a celui de Vice­
P,resident. J'exen;;ai mes fonc­
tlons non seulement aux Philip­
pines mais aussi dans les princi­
pales capitales financieres du 
monde. 

Mon dernier poste pour la Citi­
bank m'amena aNew York OU je 
sejournai de 1985 a 1988.C'estla 
que Charito et moi-meme forma­
mes un groupe CVX compose de 
Philippins ayant.un niveau d'etu- , 
des superieur" qui, au service de 
banquesmultinationales etaient 
envoyes dans k monde entier. 
Nous nous reunissions toutes les 
semaines et c' est grace a l' aide de 
ce groupe, que je fus capable de 
discerner la volonte du Seigneur 
qui me commandait de reotrer 
aux Philippines. 

Je rentrai donc dans mon pays OU 
je fus nomme par la presidente 
de l'epoque,Cory Aquino, au 
poste de President de la Philippi­
ne Deposit Insurance Corpora­
tion qui, avec la Banque Centra­
le, supervise Ie systeme bancaire 
philippin. 

Une fois achevee rna mission 
pour Ie gouvernement, je devins 
consultant financier au service 
d'importantes socictes philippI­
nes, d'oeuvres et de fondations 
charitables, ainsi que de l'Eglise. 
Je suis Ie conseiller financier ,de 
l'Eveque catholique romain de 
Manille et actuellement Vice-Pre­
sident de la CVX aux Philippi­
nes. Charito et moi appartenons 
a la communaute CVX April 
Fools. 
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En tam que couple CVX vivant a 
Manille, Charito et moi pensons 
que pour nous, l'essentiel est de vi­

. 	 vre la Poi au quotidien, Poi rendue 
plus profonde par la Communaute 
de Vie Chretienne, ses program­
mes de formation et ses activites. 
Nous sommes tous deux guides de 
groupe et membre's actifs de la pa­
roisse Marie Reine du Monde. 

On me demande de faire preuve, 
comme Tresorier de la CVX 
mondiale, non seulement de rna 
competence en matiere bancaire 
mais egalement de rna formation 
et de mon acquis en administrant 
les finances des fondations chari­
tables, sociales et religieuses. 

Lanny Naiiagas 

Accordez-moi, 6 Seigneur 
de voir a present toute chose sous un jour nouveau, 

de discerner ef de tester les esprits 
qui m'onf aide a percevoir Ie signe des temps, 

de savourer ce qui est a vous 
et de Ie communiquer aux autres. 

Donnez-moi 10 clarte de I'entendement 
. que vous avez donne a Ignace. 

Pedro Arrupe, S.J. 
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La 34eme 

SJ Congregation 
Generale 

Le 5 janvier 1995, la 34eme ~ongregation generale des Jesuites de­
butait par une messe solennelle en l'Eglise du Saint Esprit. Deux cent tren­
te-trois delegues du monde entier avaient pour tache de mettre ajour les 
Constitutions et les Normes complementaires dont Ie but est d'inspirer la 
Compagnie, de lui donner une direction et d'unifier sa vie ,ainsi que l'oeu­
vre apostolique qu'elle accomplit. La Congregation devait egalement etu­
dier Ie mode de renouvellement du corps apostolique et donner des direc­
tives concernant les oeuvres apostoliques multiples de la Compagnie, tout 
en tenant compte des defis dum<:,nde moderne. 

La 34eme Congregation generale s' est caracteris~ par une participa­
tion tres active des de1egues. Bien que Ie travail se fasse en commissions, tout 
participant prenait part soit a une commission, s6it a une autre. Chaque 
commission passait ses documents atoutes les autres en vue d'amendements 
et de suggestions. Beaucoup de documents etaient retravailles deux ou trois 
fois avant d'etre approuves par l'Assemblee generale. Le 23 mars, apr~s trois 
mois de travail environ, la 34eme Congregation generale avait acheve comme 
'travail visible, la mise ajour du Droit de la,.Compagnie et de 29 documents 
touchant la mission du Christ dans Ie monde moderne. Mais ce sont avant 
tout des changements d' ordre personnel obtenus grace au travail serieux, 
humble et critique des delegues qui ont constitue Ie resultat Ie plus im­
portant. lis ont etabli un. pont entre les differentes cultures et ont partage les 
preqccupations qui sont Ie lot des differentes regions db monde. 

La CVX a ete presente adiverses reunions informelles. La principale 
s'est deroulee Ie 4 fevrier entre Jose M. Riera, President du la CVX mondia­
Ie, Roswitha Cooper, Secretaire executive et.la commission chargee d' etudier 
la collaboration avec les lalcs. Elle a ete suivie par celie du 9 mars ,au cours de . 
laquelle Ie Conseil executif au complet s' est entretenu avec pres de 80 dele; 
gues. Cette rencontre a donne abon nombre de de1egues l'occasion de s'in­
former davantage sur la CVX en etablissant des contacts personnels. Dans Ie 
prochain numero de Progressio, vous aurez, grace aun interview du Pere Ge­
neral, un compte-rendu plus detaille sur la 34eme Congregation generale et 
particulierement sur c;:e, qui pent interesser la CVX. 
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De bonnes nouvelles no us sont parvenues dece vaste pays: 25 etats, 
une diversite de religions, de langues, de cultures et une population de 900 
millions. Dans lesmois a venir, l'ensemble des 35 dioceses aura des pro­
grammes "d'initiation-immersion " en collaboration avec leurs groupes 
CVX pour les pauvres et les exclus. Cela sera suivi par les Exercices Spiri­
tuels qui serontdonnes a partir du contexte. 

Faisant suite ala RlF qui a eu lieu)! Bombay en fevrier 94, tous les 
participants et personnes-ressources ont ete pries de faciliter les RlF dans 
quatre points satellites : la region de Ranchi, Ie Kerala, Calcutta et Hyde­
rabad. 

Le Pere Paul Vaz, SJ.,. Vice-assistant ecclesiastique national, a ete 
pressenti pour etablir des programmes d'orientation CVX destines aux 
scholastiques jesuites et aux Peres du Troisieme An qui'se derouleraient re­
gulierement tous les deux ans dans Ie cadre d'une mise-a jour. Neuf des je­
suites coordinateurs de Province pour la formation en Inde etaient en ou­
tre, favorables a ce que leurs scholastiques re~oivent une formation desti­
nee a la CVX. Que d' espoirs ! 

Un Guide prellmmaire amsi qu'un Manuel axe sur la mission sont 
aussi en cours de preparation. lis sont destines aux adherents et'serviront 
aux stages de preparation. Comme vous pouvez Ie constater, la CVX se de­
veloppe en Inde. 

Par Ie canal du Secretariat mondial, la Cellule Marl-ale (Maria Cell) 
de Calcutta a envoye un appel - un " Cri d' appel pour Ia justice" au sujet 
des persecutions subies par lestribus en Inde - a nosrepresentants aupres 
de rONU a New York et a Geneve. Si vous souhaitez obtenir de plus am-­
pies informations sur Ie developpement de cette affaire, Ie Secretariat mon­
dial ou Ia CVX de Calcutta se feron!' un plaisir de vous les donner. 
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Agrupaci6n cat6lica Universitaria ..... U.S.i}. 

. Comme vous Ie savez, l'A.C.U. fait partie de la Communaute mon~ 
diale. Ce sont desCubains qui, exiles aux Etats-Unis, ont forme une com­
munaute. Le president du groupe, Ramon Dt?minguez, atenu anous met­
tre au courant de l'action menee recemment par l'ACU et que cette dernie­
re voudrait faire partager ala Communaute mondiale : 

. Le Sommet des Ameriques qui s'est deroule en decembre aMiami 
(Floride) areuni 34 Chefs d'Etat, Vu l'importance de cette reunion et Ie 
fait que l'Eglise ne pourraity faire entendre sa voix, plusieurs adherents de 
l'Agrupacion Catolica Universaria, sous la direction du DocteutJose A. 
Mestre et avec Ie soutien de l'Archidiocese de Miami, organiserent une 
conference en Novembre pour preparei un document. Ce document qui 
visait apromciuvoir la justice sociaie, se basait sur les principes de l'Eglise. 
Le principal intervenant fut Ie Cardinal Nicholas Lopez Rodriguez, Arche­
veque de Saint Domingue, Primat des Ameriques et president de CELAM. 

Le document preconisait la reconnaissance de la personne comme 
element essentiel, Ia dignite et les droits fondamentaux de chaque individu, 
la necessite d' aider les pauvres, et abordait Ie probleme des fonds allant aux 
gouvernements plutot que directement aux interesses. On y faisait en outre 
remarquer qu<: pour reunir des conditions de paix favorables, Ie trafic im­

. moral d'armes et de . drogues devait etre arrete. On soulignait egalement 
l'importan~e d'un developpement qui respectant la nature, donne a tous 
l'egaHte des droits et des chances; y compris aux femmes: Chaque delega­
tion au Sommet re~ut un resume des conclusions' de la conference qui lui 
etait remis avec l'espoir.qu'il eelairerait les discussions et les decisions, ren­
dant ainsi la rencontre fructueuse. . 

Le Conseil Executif Mondial 

Le nouvel ExCo s'est reuni aRome du 3 au 12 mars. Nous avons 
commence la reunion par un temps de priere personnelle suivi d'un par­
tage de l'histoire de Ia foi de chaque membre. Ce partage profond au plan 
personnel a donne Ie ton a{oute la reunion. Nous avons senti la presence 
de l' esprit du Seigneur et l'appe1 aformer une communaute soudee, enga­
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gee·a sefvir la Communaute mondiale et a l'aider dans son developpement. 
II y avait, a l'ordre du jour des points importants comme l'evaluation de 
l'Assemblee mondiale de Hongkong ainsi que la revision des orientations 
et des recommandations faites par les Communautes nationales. On a de­
veloppe les gran des lignes et les criteres d'un plan de: Formation a long ter­
me au plan mondial. Nous avons projete des rencontres internationales 
pour les J~~uites et la CVx. Leurs objectifs seront les suivants : 

D'aider les Jesuites (egalement d'autres religieux, pretres diocesains 
et assistants lales) a mieux comprendre eta acquerir une connaissance pra­
tique de la nature, du style et du but de la CVX tout comme des divers ro­
les dans la Communaute, en particulier de l'Assistant ecclesiastique. 

D'offrir aux Communautes nationales et aux Jesuites interesses par 
la CVX une methodologie, un programme et un instrument de formation 
pour la formation des Assistants ecclesiastiques au niveau local. 
La methodologie des Rencontres sera baseesur l'experience eda participa­
tion. " C'est en forgeant que l'on devient forgeron " : telle est l'idee et 
l'ideal serait que les participants soient pour 50% des jesuites et pour 50% 
des adherents engages de la Cvx. Les Rencontres suivantes se derouleront 
a: 

KINSHASA (Zaire) -1-6 juillet 1995 
langue predominante :·fran<;ais 

ROME (Italie) - 11-16 aout 1995 
langue predominante: anglais 

LIMA (Perou) - 4-9 janvier 1996 
langue predominante : espagnol 

La 34eme Congregation generale de la Compagnie de Jesus donn ant 
beaucoup d'importance ala cooperation avec les la'ics, nous considerons 
que ces rencontres sont un defi a realiser et permettentde develop per Ie 
partenariat entre la CVX et les Jesuites. 

Le Conseil executif a su apprecier l'invitation qu'illui avait ete faite 
de rencontrer les deiegues de la Congregation generale. Nous avons fait 
montre de beaucoup de franchise et d'interet dans nos rencontres et nous 
nous sommes sentis encourages et mis au defi par cet echange. 
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BELGIQUE 

Nos amis de la Belgique Francophone nous communiquent d'interessan­
tes nouvelles. Ala demande de l'universite de Louvain-Ia-Neuve, ils ani­
ment une maison d' etudiants, la Maison Pedro Arrupe. La maison com­
prend 18 chambres, une cuisine, une salle amanger et un certain nom­
bre de salles destinees ades activites que les et;udiants entreprendront 
en commun, ala priere et aux loisirs. Le but recherche est de faire par­
tidper les residents ala vie communautaire, de les inviter ala reflexion 
et al' action pour la justice sodale et de favoriser leur croissance spiri­
tuelle. Vne equipe composee de trois lai:cs et d'un jesuite se tient aleur 
disposition pour les conseiller. Les etudiants provenant de different,s 
milieux (70% proviennent d'autres pays europeens, d'Asie et d'Afri­
que) sont encourages avivre et atravailler ensemble. Pour toutes infor­
mation~ complementaires, veuillez vous adresser a : 

CVX 

Place des Paniers, 1 


1348 Louvain-Ia-Neuve, Belgique 


31 




